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Sans bénévoles
pas de Picoulet



Au Picoulet
CIMADE : Samedi 24 octobre, 14h-17h
Rassemblement autour du mouvement Les amou-
reux au ban public, défense des couples bi-natio-
naux

Journée des solidarités : samedi 7 novembre
aux Métallos, 10h-20h30
Tables rondes, repas, expos, animations enfants,
musique, pour vibrer au rythme des solidarités tis-
sées dans le 11ème. Un nouveau rassemblement
avec les associations de lutte contre l’exclusion, à
l’initiative de la Mairie du 11ème.

Table ouverte : samedi 21 novembre, 19h
Cuisine et musique chino-réunionaise!
Participation : 5,50€, enfants 3€, famille 10€

Séjour d’été :

Exposition photos au café du 16 octobre au 2
novembre

AGENDA

Permanences
sociales 

Information/orientation et Ecrivain Public :
du lundi au vendredi : 9h-11h30 et 14h-17h30

Centre d'Action Sociale 11e : lundi : 9h-12h 
(sur rendez-vous)

Groupe Migrants  : 1 vendredi par mois : 9h-13h
(sur rendez-vous)

Permanence juridique Ligue des droits 
de l'homme : un mardi sur deux : 18h30-20h  
(sur rendez-vous)

Orientation vers l’emploi:  Mercredi toute la
journée
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Activités adultes
Ateliers de français tout public : lundi et mercredi 19h-21h

Ateliers de français tout public : lundi, mardi, jeudi, 14h-16h

Ateliers cuisine :jeudi 9h30/11h30

Informatique : Cours d’initiation, Pratique libre 
en journée ou en soirée. Nous consulter.

Activités enfants 
et jeunes 
Accompagnement à la scolarité : 
primaire : mardi jeudi 17h-18h30
collège : se renseigner

Centre de Loisirs le mercredi: 3-6ans : 15h-18h
6-14 ans : 10h-12h et 13h45-18h

Accueil con vivial-café
Le Café est ouvert du lundi au vendredi de 13h30 à 19h avec:

Rencontres franco espagnoles:lundi 16h-18h

Contes et cultures : mardi 14h-16h 

Grain de sel :jeudi 14h-16h

Café du Monde :vendredi 14h-18h

Sorties culturelles : nous consulter

Chorale :mardi 19h30 - 21h

Activités Cultures et R eligions
Etude de textes de la Bible : 2ème jeudi du mois, 14h -16h .

Groupe inter-religieux : se renseigner sur place.

Rencontre avec la pasteure :contact Diane 
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Activités Cultuelles

Culte le 1er dimanche du mois, 10h30 :
1er novembre   6 décembre
Culte le jeudi à 19h15

1er jeudi du mois à La Rencontre (10 rue des Petits Hotels Paris 10e)

2e jeudi du mois à La Maison Verte (127 rue Mercadet Paris 18e)

3e jeudi du mois au Picoulet (59 rue de la Fontaine au Roi Paris 11e)

4e jeudi du mois Béthanie ( 185 rue des Pyrénées Paris 20e)
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EDIT O
Bénévole ???

bienveillant, bon, complaisant,
de bon gré, désintéressé, extra,
favorable, gracieux, gratuit,
spontané, volontaire….
…Nous dit le dictionnaire !

Se sentir utile, partager ses
expériences, transmettre,
accompagner, aider, rompre
l'isolement, militer , mieux
connaître ses voisins, avoir
une action citoyenne, agir
politiquement en dehors d'un
parti, accomplir un devoir
d'entraide, mettre en pra -
tique des actions d'éducation
populaire, se retrouver dans
une action collective, vivre
des moments de convivialité.
Pour une ou plusieurs de ces
multiples raisons, une centai -
ne de personnes ont un jour
poussé la porte du Picoulet.
Beaucoup sont restées et
constituent la colonne verté -
brale de cette maison.
D'autres sont parties, peut
être déçues de ne pas y trou -
ver ce qu'elles cherchaient ou
parce que la vie les a
conduites ailleurs. 
Des motivations nouvelles
apparaissent : la recherche
de sens, l'envie de dépasser
son vécu quotidien (métro,
boulot, dodo) qui se retrouve
chez des salariés, dont l'em -
ploi du temps est souvent
pourtant bien dense, mais qui
trouvent justement une respi -
ration dans ces moments
d'échange et de partage.
La formule : "Sans bénévoles,

mission impossible " n'est pas
un vain mot au Picoulet.
C'est la vocation d'un Centre
Social de trouver des
réponses pour les habitants
et avec des habitants. Il faut
aussi rappeler qu'être béné -
vole ce n'est pas être amateur
et que l'on mesure tous les
jours l'engagement et la com -
pétence des équipes investies
dans les différents secteurs.
Une phrase de notre dernier
projet social rappelait notre
attachement à cette partici -
pation d'habitants engagés :
L'expertise " bénévole " ; il
est important d'insister sur
l'importance des bénévoles et
de leur action, leur rôle de
passerelle d'expérience, de
transmission, leur capacité
d'inventer des réponses en
accord avec une personne et
ses problèmes sans être coin-
cé dans des réponses forma-
tées : c'est l'état d'esprit fon -
damental de notre Centre qui
se retrouve là. 
C'est aussi dans cet esprit
que les salariés (une dizaine)
sont appelés à remplir un
rôle essentiel de coordination.
Organiser les équipes, rappe -
ler le projet pédagogique et
social, équilibrer les budgets :
C'est une "sacrée entreprise "
le Picoulet ! mais qui respecte
ses valeurs laïques et non
consuméristes… Poussez
donc la porte, amenez vos
amis et venez en juger !

Jacqueline Riquier



Une amie protestante faisant partie du
Foyer de Grenelle m’a appris l’existen -
ce du Picoulet : « Va voir ! » m’a-t-elle
dit. J’y suis allée, fin 1980. Pierre
Borne (le directeur pasteur de l’époque)
et Suzanne, son épouse, m’ont
accueillie très chaleureusement ainsi
qu’Henriette, Odette et Anne Bernard
(salariée qui travaillait en étroite colla -
boration avec Pierre et Suzanne). Je
désirais m’occuper d’enfants. J’avais
été institutrice puis permanente dans
une crèche parentale de quartier et,
après un départ à l’étranger , j’ai eu
envie de reprendre d’une façon diffé -
rente le travail auprès des tout-petits.

Au Picoulet existaient déjà des cours d’alpha -
bétisation avec garderie pour les petits pen -
dant les cours aux femmes (dont certaines
mamans). J’ai été, au départ, bénévole, puis
salariée à quart temps : trois fois par semai -
ne, pour les petits âgés de 3 mois jusqu’à l’âge
de la maternelle. La demande était énorme et
je n’ose plus citer le nombre d’enfants pré -
sents.  Une salle, à l’étage, servait de salle de
jeux ; l’autre, à côté, plus grande, de dortoir
pour la sieste mais avec, parfois, au même
moment, des séances de cours de cuisine ou de
lecture pour personnes du troisième âge. Un
organisme de formation a même accepté,
après inspection, de nous envoyer des sta -
giaires, en dépit de l’évidente non-conformité
des lieux par rapport à la réglementation…
Pierre a alors rajouté une petite barrière en
haut de l’escalier !

La population accueillie était en majorité
maghrébine et africaine. J’ai le souvenir de
bébés endormis sur notre dos et maintenus
par le châle en coton de leur mère, seule façon
pour eux de trouver le sommeil ! Après la gar -
derie et le rangement rapide des jeux, des lits,
etc., il y avait un début de soutien scolaire
pour les enfants à la sortie de l’école. Nous
avons alors envisagé de créer, dans la salle de
jeux, un coin lecture et une bibliothèque avec
prêt de livres. Nous n’avions rien au départ.

Nous avons récupéré des livres un peu défraî -
chis dont Beaubourg ne voulait plus : deux
voitures pleines. Mais surtout, nous avons été
aidés par madame Schlumberger , mécène et
fondatrice de la Bibliothèque de Clamart, «
La joie par les livres », qui a accepté de finan -
cer l’achat de livres neufs et l’installation de
placards pour les y ranger . Toute l’équipe du
Picoulet a mené à bien le travail d’établisse -
ment des fiches et du classement, Suzanne
gérant le tout avec une grande efficacité.

Alain Gaussel, un conteur inimitable, Nina
Rist, la fondatrice de l’Ecole Nouvelle
d’Antony , à la retraite, venaient souvent ainsi
qu’ Annie Moncozet (infirmière) et Jacqueline
Ephraïm. C’est à cette époque-là aussi que
Claudine Dannequin  a tourné un film avec
les enfants. Cette énumération ne raconte pas
les fêtes, les sorties hors de Paris, en car , le
mercredi, une fois l’an, pour la journée avec
les enfants. Souvenirs très gais avec Malika
de l’alpha. C’est difficile de résumer tout ce
travail et le plaisir d’y participer !

Pour moi, ce qui m’a émerveillée, dès l’arrivée,
et pendant tout ce temps passé avec l’équipe
toute entière (et que je ne peux toute nom -
mer), c’est la simplicité et la chaleur de l’ac -
cueil, la tolérance et le respect des convictions
de chacun, la capacité à mener une cohabita -
tion harmonieuse et efficace avec la popula -
tion du quartier et avec toute l’équipe.

L’Echo du Picoulet - N° 3014
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le conteur Alain Gaussel vu par Robert Doisneau
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Et, pour finir , le souvenir d’une fillette
qui, rencontrée dans la rue, alors qu’el -
le faisait une course d’épicerie pour sa
mère et faisant un bout de chemin avec
moi,  me disant : « Roun, je voudrais

avoir de l’argent. » et moi, de lui demander :
« Pourquoi faire, veux-tu de l’argent ? »
Réponse : « Pour acheter une rose et te l’of -
frir . »

Roun Robain

...et de maintenant...

Il y a, au début, le désir et le plaisir de
transmettre un savoir , des compé-
tences; puis vient la prise de conscien -
ce des besoins réels de l'autre qui met
ma pratique en question, m'oblige à

imaginer , à bouger, à cesser de regarder
l'autre comme un autre moi-même.

Il y a le plaisir du travail en équipe sans
enjeux de pouvoir .
Il y a l'étonnement et le plaisir à découvrir
des cultures différentes qui m'interrogent sur
mes propres valeurs.
Il y a, grâce au travail en réseau du Picoulet
avec d'autres associations, le sentiment d'être
le maillon (si modeste bien sûr!) d'une grande
chaîne.

A la fin : on donne un tout petit peu et on
reçoit beaucoup...
Voilà pourquoi on reste !

Catherine Castagnet

Halte-garderie atelier cuisine

On peut apercevoir Monique et Marie-Anne, à
la halte-garderie entrain de pouponner ou de
faire acquérir du vocabulaire français aux
plus grands. Elles animent  aussi, le jeudi
matin, le ventre ceint d’un grand tablier les
ateliers de cuisine, fidèles collaboratrices de
Fabienne.
Elles sont là depuis 8 à 9 ans. C’est en répon -
se à une annonce passée dans Télérama que
Marie-Anne est arrivée chez nous : elle avait
repéré trois lieux où elle pourrait donner de
son temps et c’est le Picoulet qui lui a plu le
plus ! Elle n’a pas l’air de le regretter ! Elle

a vécu longtemps hors de France ; elle a tra -
vaillé à Frères des hommes pendant 20 ans ;
elle aime se trouver avec des gens de toutes
les couleurs (ce que ne lui offre pas son quar -

tier du V ème arrondissement qu’elle trouve
trop monocolore !)
Monique, elle, n’habite pas loin et c’est, logi -
quement, par le bulletin de la mairie qu’elle a
connu le Picoulet.
L’amour des bébés est le premier moteur de
leur implication. Leur expérience les a aussi
convaincues que l’écoute de la langue et l’ap -
prentissage du vocabulaire français pendant
les trois années de petite enfance sont indis -
pensables pour une bonne adaptation à l’en -
trée en petite section de la Maternelle. 
Toutes les deux sont très respectueuses des
convictions et des pratiques religieuses, en
particulier alimentaires des participants à
l’atelier cuisine mais elles sont aussi très
attachées à la laïcité à la française… 

Mireille Meisser

T
e

m
o

ig
n

a
g

e
s



6 L’Echo du Picoulet - N° 301

S
o

c
ié

té
 

Mamadou, de l'accueil café

Un lundi, en fin
d'après-midi,
c'est l'éclatant
sourire de
Mamadou qui
nous accueille au
café : c'est son
jour de  perma -
nence. 

- Comment
en es-tu arrivé
là, Mamadou ?

Et Mamadou de nous expliquer qu'il a
connu le Picoulet par les cours de français
du soir , qu'il a eu aussi des cours particu -
liers de français  avec Anna (une des for -
matrices bénévoles des ateliers de français
de l'après-midi qui aime beaucoup faire
travailler l'écrit). Quand il a su qu'on
recherchait des bonnes volontés pour l'ac -
cueil au café, il a répondu présent. 

Voilà comment d'usager , on devient béné -
vole ! 

Mireille Meisser

Bénévolat: quelques réflexions de
Grain de Sel

C'est Marie-Claude qui, ce jour -là, nous a
amené ce texte, d'une certaine... Axelle
Brodiez, sur le thème du bénévolat!
Quelques unes de nos interrogations et
réflexions.
Le bénévolat, n'est-ce pas ambigu, quand
on y recourt au lieu de prendre des profes -
sionnels, dans le monde culturel par
exemple? N'y a-t-il pas parfois une
recherche injustifiée de faire des écono -
mies?

Mais le bénévolat, c'est aussi continuer à
donner de soi et se sentir utile. Par
exemple, on est à la retraite et on n'a plus
besoin de travailler pour gagner son pain,
mais on est encore plein d'énergie : le
bénévolat n'est-il pas logique, juste et
bienfaisant? D'autant que le secteur asso -
ciatif-social n'est pas le plus convoité...
Le bénévolat, c'est une leçon de liberté: je
peux disposer de mon temps pour vivre
une forme de partage et de solidarité. Je
ne suis pas payé, mais je reçois combien
plus dans la rencontre et la découverte de
l'autre.

Diane
Axelle Brodiez, Le bénévolat: un phénomè -
ne de société?, www.animafac.net, 23
novembre 2004

Atelier ASL / soir

Ce sont des voisins et amis au sein du
Réseau d’Éducation Sans Frontières qui
m’ont fait connaître le Picoulet, en
octobre, il y a trois ans. J’ai été séduit par
ce projet de quartier , le travail en équipe
et ce lieu qui a une âme…
Depuis, je donne un peu de mon temps, un
soir par semaine, pour aider des adultes
du quartier à mieux maîtriser la langue
française et à s’intégrer dans la vie socia -
le. Ce qui me motive, c’est le plaisir que
j’ai à partager ce moment avec eux et mes
collègues bénévoles. Après chaque séance,
je ressors « avec la pêche » parce que
l’énergie qu’ils mettent à apprendre se
communique et que les échanges sont
riches, conviviaux et souvent drôles.
Plus globalement, j’ai l’impression de par -
ticiper à la vie du quartier et ça me plaît !

Christophe
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Espace Public Numérique

Une anecdote,
ou plutôt un
moment d'in -
tense émotion!

L'apprentissage de l'informatique n'est
pas chose aisée pour la plupart des
personnes qui fréquentent l'Espace
Public Numérique du Picoulet ! 
L'accompagnement que je fais, en
accès libre, auprès des apprenants est

un échange permanent car en fin de compte
ils m'obligent à maîtriser " parfaitement " les
logiciels, posant des questions qui ne m'ont
quelquefois jamais effleuré !

Donc un vendredi après midi alors que
j'avais aidé Marie Rose à écrire un message à
son petit fils, trois lignes frappées avec appli -
cation, quelques minutes avant la fin des trois
heures de cette séance, le message étant prêt,
je vérifie que tout était correctement rempli
au niveau des adresses et Marie Rose clique
sur envoyer…. 

" Message envoyé " apparaît sur l'écran
et, alors que nous devisions sur cette premiè -
re, un second message apparaît: " nouveau
message ".

J'indique à Marie Rose de cliquer sur
Boite de Réception et sur le message, et nous
avons pu lire " bravo mamie tu sais faire de
l'ordinateur ".

Je vous laisse à penser quelle émotion
a envahi Marie Rose !!!!

Joseph

Accueil Social

Je  suis bénévole à l'accueil social depuis 2
ans ; je commence ma troisième année.
Je viens une après midi par semaine me
mettre à la disposition de personnes qui ne
savent ni lire et écrire. J'essaye de les aider à
comprendre les courriers qu'ils reçoivent et à
y répondre le mieux possible, avec leur aide. 
Pour cela il faut écouter chaque personne, la
mettre à l'aise.
Lorsque cela me semble possible, je n'hésite
pas à orienter la personne vers un lieu d'al -
phabétisation afin qu'elle ne soit plus dépen -
dante. 
Chaque personne reçue est unique et son
contact m'enrichit,  par son sourire et ses
remerciements.
Etre bénévole au Picoulet, c'est se sentir utile
et vivre une fraternité possible, au delà des
difficultés que représente la paperasse admi -
nistrative. 

Monique Georgy

Accompagnement scolaire et ASL / jour

Quand j’ai cessé mon activité professionnelle,
j’ai cherché à rester en contact avec le monde
extérieur , tout en continuant à me rendre
utile.
Le Picoulet m’a semblé correspondre à mes
attentes.

Colette

Chorale
Les deux chefs de chœur Nathalie et Lorène
sont hyper pêchues ; leur choix de chants est
très original. Elles apportent beaucoup, tant
d'un point de vue individuel que d'un point de
vue collectif. J'apprécie les exercices corporels,
gestuels, respiratoires qui libèrent et permet -
tent une meilleure maîtrise du souffle et de
l'énergie ; j'aime aussi l'entraînement à l'écou -
te bienveillant, sans jugement critique. Elles
font passer un bon fluide entre les partici -
pants.        

(Propos tenus par Mauve, choriste enthou -
siaste, lors des Retrouvailles, en 2007)

Mauve
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ASL / jour et membre de la commission
Echo du Picoulet

Vie professionnelle plus ou moins à l’écoute
des autres, pourquoi pas bénévolat après ?
Découvrant le Picoulet et son équipe chaleu -
reuse par la Maison des Associations, j’essaie
de participer à l’intégration de femmes immi -
grées plus ou moins isolées ou cantonnées
chez elles.
C’est un échange très riche sur de nombreux
plans : culturels, humains, voire religieux et
... fi des contraintes !

Michèle

Une formation universitaire!

Bénévoles !

L’Education Populaire continue son œuvre ;

Vous n’êtes pas diplômés de l’enseignement
supérieur ? Vous n’avez pas le bac ?

Vous souhaitez valider les acquis de votre
bénévolat ?
Vous pouvez devenir apprenti-chercheur -ani -
mateur et, par la suite, obtenir un diplôme de
l’université populaire niveau bac+2….(le
DPCU).

L’Université peut aussi accueillir des audi -
teurs libres, l’accès est libre et gratuit.
Où ?

8

Université Populaire de Paris 8.
Contact : arnaud.bazin@univ-paris8.fr
Téléphone : 01.49.40.66.54

En savoir plus ?
www.univ-paris8/ufr -sept/
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Je tiens absolument à remercier les
hommes et les femmes que j'ai côtoyés
pendant ces 10 années passées au
Picoulet. Ce que j'ai aimé par dessus
tout, c'est le contact et aider les autres.

En effet, j'étais salariée avec un emploi
aidé et je savais que ce dernier finirait
en 2009, donc pour moi ce n'est pas une
surprise et je suis fière de mon par -
cours. Comme certains d'entre vous ne
le savaient peut-être pas, j'ai commencé
par entretenir les locaux du Picoulet, et
je m'en vais avec un diplôme: que du
bonheur!

Je tiens à vous remercier  de toutes ces
années passées à vos côtés, j'ai beaucoup
appris et c'est grâce  à vous tous. Je peux dire
que je suis une citoyenne française Heureuse
avec un grand H!

Gros bisous à tous!  
Aminata

L’accueil social, au 56 rue de la Fontaine au
Roi, cela semble si ancien !

C’est là,  Aminata, en 94 ou en 95, je ne sais
plus exactement, à cet accueil que je parta -
geais avec Muriel Bougnol, le  mercredi
après-midi, que tu fis ta première entrée au
Picoulet, t’en souviens-tu ?  Tu avais une
demande de formation, une formation d’un
autre niveau que ce que le Picoulet proposait
et ton sourire pétillant nous a convaincues,
Muriel et moi, qu’il te fallait absolument et
rapidement cette formation pour aller vers le
travail ; tu relevais d’une remise à niveau …
Impossible à trouver à l’époque, une remise à
niveau dans le quartier ! Et Muriel te trouva
cet impossible et tu as continué, d’impossible
en impossible, jusqu’à ce jour où, en coordina -

tion d’équipe, tu nous as annoncé le succès de
ta VAE et l’obtention de ton Bac Pro. Je revois
ton sourire si radieux, ce matin-là : comme
nous étions tous heureux avec toi !

Cette VAE tu l’as travaillée sur le terrain,
avec ton  poste d’adulte relais. Poste nouveau
au Picoulet : pas évident, nous l’attendions
comme un plus, mais il te fallut l’installer , lui
donner corps ; et avec certains, comme moi,
tellement habitués à fonctionner sans … il
nous fallut quelque temps pour nous ajuster ,
mais après, travailler avec toi, sur le mode
« confiance et connivence », quel plaisir ! 

Aminata,  je fus très triste lorsque je vous ai
quittés, en décembre dernier , mais je devais
continuer ma route qui passait si loin du
Picoulet. Et j’imagine qu’il ne doit pas t’être
facile, au début, de continuer ta route, sans le
Picoulet ; mais je suis certaine que ta nouvel -
le route te réserve beaucoup de nouvelles
joies, et j’espère que nous prendrons, un jour
prochain, le temps et le plaisir de nous racon -
ter  nos nouvelles aventures… Au café du
Picoulet, bien sûr !  

Elisabeth Nau

Aminata
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Aminata, présente au tout début de nos
rencontres, d’observatrice, la première
année, est devenue  active participante
au cours de l’année 2001-2002, prenant
son tour pour raconter , encourageant
les Africaines qui avaient une bonne
connaissance du français (qui ne rele -
vaient donc pas des cours d’alphabéti -
sation) à participer à nos rencontres.
Ce qui nous a valu des séances mémo-
rables, comme cette fois où la conteuse
du jour a raconté « Le paralytique et
sa sœur », conte qui leur a rappelé
l’épopée mandingue de Soundiata
Keïta, très populaire dans toute
l’Afrique de l’ouest (mélange de souve -
nirs réels et de motifs de conte racontée
de génération en génération par les

griots, depuis le XIII ème siècle), ce qui a
considérablement délié leurs langues !
Aminata est chère au cœur des conteuses de
Contes et Cultures. Son sourire va leur man -
quer ainsi que l’harmonie des couleurs de ses
tenues…

Les conteuses

Combien de gens du quartier ou même venus
de bien plus loin recevons-nous à l'Accueil
Social, perdus dans les dédales administra -
tifs?
J'ai partagé la permanence du Lundi après-
midi avec Aminata et ses robes africaines colo -
rées, ses perruques de fantaisie, ses foulards
drapés, et dont le superbe sourire éclairait des
quotidiens parfois bien moroses. Les Africains,
les hommes comme les mères et leurs enfants,
aimaient à passer , pour le plaisir d'un salut
dans la langue du pays, pour un avis, un
conseil, et surtout pour reprendre courage. La
présence d'Aminata mettait particulièrement
en confiance les autres usagers comme les
bénévoles, certains de trouver auprès d'elle
disponibilité, chaleur et compétence.
Tu vas continuer à avancer , Aminata, nous
avons tous confiance en toi!

Annette

Une belle rencontre...!!

Pendant des années, nous partions ensemble
en séjour familial. Quatre ou cinq familles,
des gamins partout, des fous-rires !!

Et ces discussions tardives autour d’un thé à
la menthe, ces échanges autour de l’éducation
des enfants selon notre culture, ou encore la
fameuse place des femmes dans les différentes
régions du monde. 

Aminata est une de ces femmes, passionnée et
déterminée, toujours prête à découvrir , échan-
ger...et avec quelle bonne humeur !! 

Si vous aviez vu notre tête quand Aminata a
fait cuire 25 kg de riz pour accompagner son
« tieb poisson »!Nous avions alors 2 solutions
manger du riz jusqu’à la saint-Glinglin ou
inviter tous les villages avoisinants pour le
dîner!! 

Ou  encore cette fois où Aminata a défilé sur
la plage d’Omaha beach , affublée d’une
magnifique coiffe africaine. Les  badauds
n’en reviennent toujours pas !!
Que de beaux souvenirs!!!! Nous souhaitons
maintenant bon vent à notre amie Aminata
pour ses projets de vie futurs et qu’elle puisse
profiter pleinement de ses trois grandes filles:
Dalla, Aïssatou et Fatou…..

Famille VERGNOLLE : Pierre, Sylvie,
Thomas, Marion et Juliette

Pierre a été directeur du Picoulet de 1995 à
2005 (nldr)



Notes sur la laïcité, la Mission populaire, et
le boulot à faire!
Laïcité, coeur sensible de la
République... prononcez son nom et vous
avez un concert de convictions de tous
ordres, qui menacent d’affrontement
parfois. Indéniablement, le paysage reli -
gieux en France – et la visibilité des reli -
gions – s’est profondément modifié ces
dernières années, logique qu’on se pose
des questions sur la laïcité. Le Picoulet a
choisi d’en faire un chantier de l’année,
divers temps de réflexion et d’échange
vont être proposés.

La Mission populaire, petit mouvement pro -
testant, n’échappe pas aux interrogations et
recompositions du temps, et se met en débat :
du 6 au 10 mai 2010, un colloque rassemblera
tous ceux qui veulent réfléchir à ce qu’est la
Mission populaire – et les mouvements de
pensée et d’action qui lui sont proches, ce
qu’elle peut être, ce qu’elle peut faire: « Vivre
et manifester l’Évangile en milieu populaire:
pourquoi, comment? »
Pour lancer la réflexion, mes convictions, mes
pistes, soumises au libre débat!

Convictions
En 2003, au Congrès de La Rochelle déjà, la
Mission populaire se redonnait des mots pour
son identité et sa mission:
« [nous nous engageons] à militer pour une
laïcité qui favorise et garantisse le libre débat
des convictions et la libre collaboration des
personnes. [nous sommes] prêts à oeuvrer
avec tous ceux qui travaillent dans les mêmes
perspectives  fraternelles pour que, là où
[nous vivons], 
-la justice remplace l’oppression
-l’équité remplace l’exploitation
-le partage remplace le pillage
-la dignité remplace le mépris
La Mission populaire évangélique de France,
membre de la FPF , entend vivre et manifester
l’Évangile dans le milieu populaire, en solida -
rité avec ses luttes, ses espoirs, ses tâtonne -
ments »

On l’aura compris, c’est aux frontières que l’on
veut vivre, parce que c’est là que se joue l’É -
vangile: l’annonce d’une vraie bonne nouvelle
aux vrais « pauvres » de chaque époque, quel-
le que soit leur confession ou non-confession
de foi. L ’engagement se décline alors dans des
collaborations ouvertes, incarnées par les «
Associations loi 1901 » que sont les
Fraternités, lieux de vie et d’action pour
toutes sortes de personnes de toutes sortes
d’horizons.

Ancrages
J’aime à rappeler la « légende dorée » de la
fondation de la Mission populaire: Mac All fait
de l’évangélisation dans notre quartier au len -
demain de la Commune. Un ouvrier lui
répond: « Si on nous annonçait une parole de
liberté et de réalité, nous serions d’accord de
l’écouter ». 
Tout est là. Ce n’est pas la parole du pasteur ,
mais celle de l’ouvrier qui fonde la Mission
populaire. « Ce que vous avez fait à l’un de
ces plus petits qui sont mes frères, c’est à moi
que vous l’avez fait ». (Matthieu 25.40).
L’Évangile se donne à connaître et à entendre,
comme un appel, dans la rencontre de l’autre
qui a besoin de solidarité. 

Horizons
Avec un tel ancrage, la Mission populaire est
appelée à rester à la frontière, cultivant l’art
d’y être accueillant – et d’y rester accueillant
au fil des identités, des étrangetés, des diffi -
cultés nouvelles que l’on ne cesse de rencon-
trer . 
Voix dans le concert de ceux qui crient à la
justice, main parmi toutes celles qui cherchent
à relever et accompagner , puissions-nous, de
tous horizons, continuer de trouver les mots et
les gestes d’une commune espérance, d’un
commun engagement, dont le monde n’a pas
moins besoin aujourd’hui qu’alors.

Diane Barraud
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Julien
Au revoir , à bientôt...

Je suis arrivé au Picoulet en octobre 2000,
cherchant alors un lieu où effectuer mon ser -
vice militaire sous sa forme civile. Enchanté
par cette expérience, j'ai continué à m'investir
au Picoulet comme animateur vacataire au
centre de loisirs puis bénévole à l'accompa -
gnement scolaire et enfin membre du conseil
d'administration. Lorsque le Picoulet a recru -
té un coordinateur pour son nouvel espace
public numérique en 2004, je me suis porté
candidat et ai été engagé. Cela fait donc très
exactement 9 ans que je fréquente le Picoulet.

Aujourd'hui, je quitte mon poste, non par las -
situde vis-à-vis de la structure et des gens qui
la fréquentent, bien au contraire, mais par
envie de nouveauté. J'ai été embauché par la
Fédération des centres sociaux de France
(FCSF) en tant que chargé de communication.
Je continuerai donc à œuvrer dans le réseau
des centres sociaux et j'espère avoir le plaisir
de travailler à nouveau avec l'équipe de sala -
riés et, plus largement, les personnes qui font
vivre le Picoulet.

En repensant à ces années passées ici, le sen-
timent qui domine est la gratitude. Gratitude
à l'égard des directeurs(trices) successifs et de
mes collègues coordinateurs avec lesquels j'ai
eu l'opportunité de me former; gratitude à
l'égard des nombreux bénévoles qui animent
cette maison, dont les qualités de cœur conti -
nueront de m'inspirer; gratitude enfin à
l'égard des habitants du quartier , enfants
comme adultes, qui fréquentent cette maison,
parfois malheureusement par nécessité, mais
dont la rencontre m'aura permis de grandir .
J'espère avoir pu, de mon côté, leur être utile
et je suis très heureux d'avoir eu la chance de
participer à cette Utopie à petite échelle
qu'est le Picoulet. En un mot: merci à tous.

Julien Bastide

J'en connais qui vont être très malheureux de
son départ…
Car Julien n'est pas qu'un simple coordina -
teur d'espace public numérique,
Julien est un animateur né, il nous l'a prouvé
par le passé, puisque qu'avant d'être salarié
au Picoulet, il y  a fait son service ville en
tant qu'animateur . Puis il a été bénévole,
administrateur…et a gardé le goût du travail
avec les enfants, les jeunes, et il a toujours
consacré une partie de son temps au contact
avec eux.
Qui c'est le plus fort en jeu en réseau face
aux jeunes du vendredi soir ? c'est Julien !
Qui c'est que Mamadou (un de nos ados)
poursuit des son amour exubérant à tout
moment de la semaine ? (la bagarre avec
Julien, c'est trop bien !)
Qui a été formé par Julien et est devenu
bénévole ? le petit jeune homme qu'il avait

accepté en stage de découverte de sa classe de
troisième du collège d'en face… et on pourrait
décliner à l'infini.
Quand les bénévoles du samedi matin parlent
de Julien, c'est " notre Julien ", et on m'a
raconté que ce matin là on rit bien dans les
sous-sols du Picoulet.
Donc Julien = super coordinateur ; super ani -
mateur…c'est tout ?
Non ! Julien a bien d'autres cordes à son arc,
c'est un spécialiste des mangas, et il est
investi à l'organisation du festival
d'Angoulême, il est papa d'un ravissante peti -
te fille aux yeux bleus…et sans doute ne
savons nous pas tout.
Julien part travailler dans le réseau des
centres sociaux, nous ne perdrons donc pas
contact …
Bonne route Julien, et à bientôt.
Amitiés de tout le Picoulet.

Eliane Stricker


